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par Madeleine DUBUC
Les cheveux de Tannées 

et bien coupés. C’est donc
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Participez au concours RENAULT 12 
familiale. Tirage fin janvier 1973.

G AUTRES PRIX sont tirés à la fin da chaque mois. 
Las 6 gagnants pour octobre 1972 étaient:

1er prix: 1 Radio-magnétophone Philips 
Mlle Diane BRISSON 

2e prix: 1 Magnétophone Philips 
Mlle Lise FOURNIER

3e et 4e prix: 2 cafetières électriques combinées Phi-

Mme E. MACLEAN et 
Mlle MALEPART 

Se prix: 1 Mélangeur Philips 
Mme E. SHEAHAN

6e prix: 1 Couteau électrique Philips 
Mme M. ABRAHAM

lis mimas pria seront attribués ata prochains tirages las: 

30 NOVEMBRE 1972 29 décembre 1972

ASSOCIATION DES 
MARCHANDS DE LA

26 MAGASINS D'ARTICLES MODE ET SERVICES

Plus nue jamais Reid‘vous

offre des valeurs

sehsatjonnelles crt vison cette

Mi fait que
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sur placetôliers

lur permet'de vous offrir
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N’àîtehde? pas.moi.ndf vene?

maintenant

Prix budget Prix populaire

Quantité de luxeQualité de choix

Spécial de la saison 1972 1973 
Manteaux vison pastel peaux verticales

Au carrefour de la tour rare

Reid pour vos fourrures...

Reid pour le choix 

Reid pour la qualité... 

Reid pour les prix...

Comme dans les bijoux précieux il y a 
des joyaux en vison, qui commandent 
des prix plus élevés ”.

1473 ate AMHERST,

522-3181 Stationnement à l'arrière
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Les Noirs nés 
nantis que les

ailleurs mieux 
Noirs canadiens

par Lily TASSO
Les Noirs du Canada sont victimes 

de racisme et de colonialisme, et cela 
depuis des siècles, a affirmé hier le 
professeur Clarence Bayne, de l’Uni
versité Sir George William, actuelle
ment en congé sabbatique, qui s’a
dressait aux membres du Club Kiwa- 
nis—St-George.
“Le Canadien noir ne peut aspirer à 

devenir autre chose qu’un porteur, un 
balayeur ou un quelconque ouvrier 
non-qualifié, mais jamais à se voir 
confier une tâche qui exige de l’ima
gination créatrice. Et cela à cause de 
ses professeurs blancs qui lui font 
sentir depuis son enfance qu’il est pa
resseux, stupide, bon à rien, “a 
ajouté le conférencier.

“Des 200 Noirs qui fréquentent les 
universités McGill et Sir George Wil
liam, aucun n'est né au Canda,” pour
suit M. Bayne lui-même noir et natif 
de Trinidad. “Pourtant les Noirs d’ici 
sont sûrement de la même race que 
les Antillais ou les Africains, et ils de
vraient pouvoir réussir de la même 
façon. Ceux qui sont là depuis 15 ans 
ont des postes enviables de médecins, 
ingénieurs, architectes, professeurs, 
etc.”
Comment un Noir 
devient militant

Selon lui, le Noir qui arrive à 20 
ans d’Afrique ou des Antilles pour 
s’inscrire à l'université, sait qu'il 
pourrait devenir un personnage dans 
son pays. Il ne fait pas face à un pro

fesseur qui lui fera croire qu’il est in
capable de concurrencer les autres à 
cause de sa race inférieure.

M. Bayne cite le cas d’un de ses 
amis antillais qui observait la sitation 
d’un oeil neutre, jusqu’à ce qu’il ait 
eu des enfants. Il est alors devenu 
militant “parce qu’il ne voulait pas 
que le système brutalise ses enfants, 
comme il l’a fait pendant cinq ou six 
générations.”

Il attribue l’altitude de la société 
canadienne au concept colonialiste des 
18e et 19e siècles, qui décourage le 
Noir et refuse de le mettre à la tête 
d’un département ou d’une entreprise 
parce qu’il est impensable qu’un Noir 
puisse commander à des Blancs.
Un souhait légitime

M. Bayne déplore que les Blancs ne 
voient pas les Noirs comme une com
munauté viable, ayant des besoins vi
taux à satisfaire. Il souhaite que ceux 
de sa race fassent partie intégrante 
de la société, qu'ils aient leur mot à 
dire et qu'ils travaillent avec les au
tres groupes “pour que le Canada at
teigne le plus haut degré d’humanité 
possible sur cette terre.”

Le conférencier regrette que les 
Noirs eux-mêmes aient de la difficulté 
à travailler à cet objectif, à cause de 
rivalités qui existent entre eux. “Les 
Noirs de Toronto sont différents de 
ceux de Halifax et ceux-ci, de leur 
côté, sont différents des Noirs de 
Montréal,” dit-il.

M. Bayne souhaite voir les Noirs 
plus unis et va jusqu’à dire qu'ils

est la coupe qui fait 
coiffure d'automne

pourraient en s’unissant aider le pays 
à effacer les différences régionales. 
Quant à la situation des Noirs au 
Québec, le conférencier souligne qu’ils 
sont habitués à se trouver ici au sein 
du puissant groupe anglophone. Du 
reste, les Canadiens d’expression fran

çaise les considèrent comme apparte
nant au secteur anglais. “Nous n’ap
partenons à personne: nous apparte
nons à la société du Québec, et nous 
refusons d’être considérés comme un 
élément résiduel du groupe anglo
phone,” insiste-t-il.
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DELA MODE.
Taille haute marquée par une 
bande incurvée. Corsage a fines 
nervures. Dans le dos. fcrmoir- 
éclair et fameux pli "Liberté da 
Mouvement" White Sister. 
Tissus ’ ELITE" 80% Dacron 
20% Coton.
Tailles 3 à 15 junior
Style no 40633 A 1 C98
blanc seulement v ■ O

Commandes postales et 
téléphonioues accepted.

VISITEZ NOTRE RAYON 
DE CHAUSSURES.
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Coupée sagement et retenue sur le 
côté par un peigne à peine visible, 
cette coiffure "jeune femme sage" est 
une création d’Alexandre, de Rome.

distes, aux profiteuses de la mode, 
elles ont, cet automne, passé radicale
ment par la tondeuse... à cheveux, 
s’entend! Pour plusieurs, l’idée a été 
bonne, le cuir chevelu et les cheveux 
s’en portent bien et l’apparence aussi. 
Pour d’autres, l’expérience n’a pas 
réussi, question de tête, question d’at
titude et de personnalité. A celles-là, 
Charles Booth et Peter Green appor
tent une note d’encouragement : les 
cheveux, quels qu’ils soient, quels que 
soient leur couleur, leur épaisseur ou 
leur texture, poussent en moyenne 
d’un pouce par mois... Dans une cou
ple de semaines, les cheveux rasés ne 
seront plus aussi rasés, et, dans quel
ques mois, avec le printemps peut- , 
être, ils auront repoussé. Il sera tou
jours temps de les faire recouper.

photos AntoIr>e Désllcts, LA PRESSE

Des bijoux bien de chez nous
C'est dans i'or et l'argent que travaille Madeleine Dansereau, bijoutier-orfèvre 
qui présente, jusqu'au 10 novembre, ses oeuvres chez Ferroni, rue Crescent, à 
Montréal. Elève de Philippe Vauthier, joaillier suisse, Madeleine Dansereau exé
cute des dessins qu'elle a elle-même créés. Inspirés de la parure antique, ils ne> 
dédaignent pas les thèmes contemporains, mais ils sont distinctement marqués au 
sceau de la féminité. La pomme symbolique, le visage d'Eve revenant en leitmotiv 
tout au long de son oeuvre alternent avec les chaînes entrecroisées, légères et 
flexibles. Témoins de ces tendances, les bijoux illustrés sur nos photos: ia double 
bague en or, pouvant se porter sur deux doigts ou sur un seul, en s'imbriquant, 
le profil féminin se quintuplant pour former épingle.

veut plus s’embarrasser des épingles 
et qui refuse de se laisser laquer. 
Quelques jolis peignes d’écaille font 
parfois leur apparition, quelques bou
cles à diamants ou à perles se posent 
symboliquement sur le côté de la tête, 
mais ce n’est -que symboliquement. 
Les cheveux doivent tenir en place, 
tout seuls.

Il en va de même pour les couleurs. 
L’année est aux noires, aux brunes, 
aux roussettes, aux beiges et aux 
blondes... avec une tendance senti
mentale vers ces dernières, mais la 
condition essentielle de la réussite 
dans la teinte est qu’elle se marie à 
des cheveux flous, libres à l’air, à 
peine stylés et propres comme ceux 
des couventines d’antan, le samedi 
soir.

De New York, deux stylistes dont 
les noms sont très connus nous font 
parvenir leurs derniers dictate. Ce 
sont Peter Green et Charles Booth. 
L’expérience des années en ont fait 
un peu des pontifes qu’on écoute, 
comme on écoute Carita et Alexandre 
à Paris, Sebastien à Milan, Georges à 
San Francisco ou Michel, Jean, Ber
nard, Pierre et Vincent à MontréaL

“Chaque femme, nous affirment 
Charles Booth et Peter Green, doit se 
fier à son coiffeur quand il s’agit de 
la coupe. Cependant, ce n’est pas le 
coiffeur qui décide “quand” s’effectue 
le changement. La femme attentive 
ou à la mode internationale ou à sa 
mode à elle décide habituellement par 
elle-même, à quel moment elle fera 
changer sa coiffure. Quelquefois, elle 
y va à l’instinct (instinct de cbange-

Une autre version de la coiffure simple 
couvrant juste le bas de l'oreille et si
gnée Alexandre.

ment ou instinct de conservation), 
quelquefois, elle est plus esclave 
qu’elle ne le croit de la toute dernière 
vague., peu importe, c’est elle qui 
reste le maître.”

Quand faut-ii changer 
de coiffure?

Chose certaine, c’est qu’au moment 
où une femme commence à appeler 
sa longue chevelure une tignasse, il 
est temps qu’elle la fasse couper, De 
même, quand elle se trouve l’air gar
çon manqué avec ses cheveux courte, 
l’heure est venue de les laisser pous
ser.

Quand il s’agit de coupe de che
veux, le meilleur ami de la femme, 
c’est son coiffeur, surtout s’ils se con
naissent bien. Pour le bon coiffeur, il 
y. a autant de coupes qu’il y a de 
clientes et chaque femme est considé-

Par Peter Green, de New York, la cou
pe "courte-courte", stylisée, traitée 
cheveu par cheveu jusqu'à la perfec
tion.

rée comme individu et traitée comme 
tel. Pour lui, la coiffure, est, comme 
les plis du visage et l’expression des 
yeux, un reflet de la personnalité:

Le bon coiffeur analyse d’abord le 
visage de sa cliente et dessine les 
cheveux qui l’encadrent. Chez plu
sieurs coiffeurs, la coupe se fait à 
sec. Cela demande plus de temps et 
d’habileté, mais ce genre de coupe 
permet une meilleure “remise en 
plis” à la maison.

Charles Booth et Peter Green suggè
rent également aux femmes qui n’ai
ment pas les changements drastiques 
de faire couper leurs cheveux par sta
ges... un pouce à la fois, par exemple, 
afin de s’habituer ou d’habituer leur 
entourage à leur nouvelle allure.

Quant aux hardies, aux avant-gar-

Madeleine DUBUC
l’aimée sont souples 

sur l’habi

leté du coiffeur-tailleur de cheveux 
que repose l’allure naturelle qu’on de
mande à la coiffure actuelle qui ne

Des cheveux qui vivent, qui se promènent et qui peuvent aussi bien convenir à 
l'adolescente qu'à sa mère.

C'EST PAYANT DE FAIRE 
VOS ACHATS À LA

PLACE VICTORIA
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https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2721492

